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André-Robert J.
M É M O I R E S  D E  J A R D I N



J’avais un tout petit jardin à Perrigny. C’était de la terre de
vigne, elle n’était pas facile à travailler. Je faisais surtout des
patates, et mon épouse avait un petit carré de fraises. Elle
aimait bien faire le jardin. Elle semait des haricots qu’on
mangeait et fur et à mesure. Je ne me souviens pas qu’elle ait
fait des conserves. 

Moi, je n’avais pas l’esprit d’un jardinier. Enfin, je m’en
occupais quand même un peu. Je retournais la terre à
l’automne. Au printemps, je faisais des tranchées, je mettais
un peu de fumier avant de repiquer les plants. 

Mes petits enfants ne font pas de jardin. Déjà, il n’ont pas le
terrain pour et c’est pas leur truc. Mon gendre est apiculteur.
Je me souviens que ma mère faisait du jardin et qu’elle utilisait
le fumier des lapins comme engrais. Y’avait pas 36 variétés de
patates. Y’en avait une ou deux mais je ne m’en souviens plus. 

André-Robert J., 86 ans
Bletterans, le 25 avril 2016



On ne mettait pas de produits de traitement… Je ne suis pas
pour les traitements chimiques. 
Le bio, je sais vaguement ce que c’est… mais j’en pense du
bien.  On s’oriente de plus de plus vers le bio, c’est sûr. C’est
sûrement une méthode d’avenir.


